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PAUVRE AVEC LE CHRIST POUR UN MEILLEUR SERVICE: 

Les Deux Etendards 

Souvent nous parlons, dans nos Communautes de Vie 
Chretienne, de notre vocation comma d'un mode de vie. Cet­
te expression est heureuse,en trois mots elle nous apprand 
que la CVX n'est pas qu'une partie de notre vie, elle l'eu 
globe toute : elle est une certaine maniere de vivre. 

Et si nous demandons de quelle maniere de vivre il s'~ 
git, alors la reponse devrait etre : vivre la voie emprun­
tee par le Christ.Vivre une vie de service, vivre pour lee 
autres. Et -ayons le courage de le voir en face - viyre 
pauvrement. Car telle fut la voie du Christ. 

11 s'agit simplement de l'Evangile.Et pourtant chaque 
vocation voit le Christ et l'approche ~ sa maniere propre. 
Notre maniere est celle des Exercices spirituels qui, pour 
nous CVX,sont ~ la fois "source" - les fonts baptismaux de 
notre spiri tua1i.te - et "instrument" - le moyen pour mettre 
en oeuvre leur dynamique dans toute notre vie. La maniere 
de vivre,qui fut celle du Christ et ~ laquelle nous sommes 
appeles, se deploia pour nous ~ travers les Exercicas.Mais 
peut-etre l'exercice des Deux Etendards degage-t-il~ plus 
clairement cette maniere de vivre~ Le fait de reflechir en 
semble ~ cette meditation-clef devrait alors nous aider h 
saisir plus sUrernent et ~ vivre plus authentiquement notre 
"voie, CVX". En merne temps" cette reflexion nous fera aper­
cevoir, combien le theme de Manille '76 "PAUVRE AVEC LE 
CHRIST POUR UN MEILLEUR SERVICE" est central dans notre rna 
niere de vivre, et que vivre de cette maniere, c'est effe£ 
tivement "LA VOCATION DES CVX DANS LA MISSION DE L'EGLISE~ 

Deux manieres de vivre. Les deux etendards••• Ils concer­
------------ nent reellement deux manieres de 
vivre, mais seule l'une d'entre elles est celle du Christ. 
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A chaque nouvel eveil de la vie, chaque ~tre humain - mame 
sans avoir jamais entendu parler du Christ -opte, choisit 
l'une des deux manisres. 

L'une, une vie qui "approprie", o~ 1e but sera l'a­
voir, l'essa! de gagner toujours plus: plus d'argent, plus 
de choses, plus ~e plaisirs, plus d'honneur,plus de -pou­

·voir••• C'est la vie du "mauva!s riche", representee de f~ 
90n saisissante dans Ie film "La dolce vita". Et c'est au.!! 
si parfois la vie dont rave lepauvre. 

Les buts de cette maniere de vivre ont ete "eping18s" 
. dans l'une des bandes dessinees de la collection humoris­
tique "Peanuts". LUCie, petite fille egoiste au possible, 
attend son petit ami Schroeder, passions de Beethoven, qui 
joue l'un des morceaux du grand maitre. Elle l'interrompt 
pour lui demander: liEn fait, Beethoven n t eta!t pas si 
grand!" - "Que veux-tu dire par Beethoven n'etait pas si 
grand,?" proteste Schroeder. Lucie : "Il n'est pas arrive a 
etre roi, n' est-ce pas'? L' est-il devenu'? Non, C01Jll11E!nt que! 
qu'un pourrait-il etre appele grand, s'il n'arrive pas a 
etre roi?" 

II existe une autre manisre devivre,celle du Christ: 
une vie. qui "donne ll Une vie qui s'oublie, qui cherche a• 

tout donner aux autres : partageant son argent, ses biens, 
ses talents, son temps, pret a sacrifier meme son renom ou 
sa vie, si besoin est, pour Ie bien des autres. 

C'est la maniere de vivre d'une Mere Theresa de Cal­
cutta et de ses soeurs, au service des mis~reux et des mou 
rants dans les bidonvilles des grands centres du monde en= 
tier. CelIe d'un Don Helder Camara du Bresil, d'un Jean V~ 
nier du Canada,de Dorothy Day des Etats-Unis, de tant d'a~ 
tres,qu'un numero reoent de l'hebdomadaire TIME presentait 
en les appelant les "saints d'aujourd'hui".Il y a tous les 
autres, inconnus au-dehors de leur cercle inmediat, dans 
tous les chemins de l'existence, qui vivent simplement une 
vie "donnee" plei."lement au service des autres. 

Aveo Ie Christ pauvre,partout o~ nous Le trouvons.Ce n'est 
------- .....-------- pas par ha­
sard si les personnes mentionnees dans l'article ci-dessus 
sont, avant tout, "pauvres avec Ie Christ", des personnes 
vivant simplement et_pauvrement comme II Ie fit. II est im 
portanttoutefois de bien clar~fier cette pauvrete. La pal! 
vrete, la miser.e,le malheur, qui sont Ie lot d 'un si grand 
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nombre d'humains, constituent l'un. des mawe Ie plus grands 
du mond~ d'aujourd'hui. Aussi, en tant que chretiens, n'a­
vons-nous pas diautre choix que de nous identifier awe pa~ 
vres du monde dans leur lutte pour la justice. Mais notre 
but ne vise pas de faire du pauvre Ie rival du riche, cap~ 
ble de mener une vie qui "approprie". Mais plutdt qu'il a£ 
cede a tout ce qui lui est necessaire ce a quoi il a 
droit pour vivre dans la dignite et dans Ie service. 
Nous nous engageons donc en faveur de la lutte du pauvre 
pour la liberation,car il s'agit d'un.e lutte pour la justi 
ce et la verite.Dans ce sens-la, la pauvrete est un mal et 
nous luttons pour la supprimer. 

Nous Ie faisons~ parae que nous aimons nos freres,par 
oeLque nous voulons les servir. Nous desirons vivre pou; 
d'autres, faire de notre existence une vie "donnee". C'est 
dire, donner aux autres tout: notre superflu. C' e.st dire, 
partager avec les autrea tout ce que nous avons, aussi li ­
mite soit-il. C'est dire, vivre plus simplement, afin de 
mieuxpouvoir partager avec les autres. C'est dire, etre 
pauvre, de quelque maniere - a quel degre et d~ quelle ma­
niere dependra de l'appel de l'Esprit, tel qu'il nous at ­
teint dans Ie contexte concret de notre propre vie. 

Cette pauvrete, noua la choisisaons p~ce que noua a1 
mons Ie Christ et que noue souhai tons lui ressembler. lioue 
souhaitone etre un avec Lui dans sa pauvrete. L'endroit, 
oh nous trouvons aujourd'hui avec certitude Ie Christ .pau­
vre, est dans ses membres:dans ce~~ qui souffrent dloppre~ 
sion, de quelque forme qu'elle soit - et les formes sont 
nombreuses - mais en partioulier dans les deux tiera de 
l'humani te, qui souffrent de pauvre.te materielle, souvent 
de misere et d'indigence. Car il serait oisif de parler 
d'identification avec Ie Christ pauvre avant de s'identi ­
fiara ce que saint AU::,austin appelle "le Christ total", Ie 
Christ dans sa personne et dans ses membres qui vivent au­
jourdfhui. 

La dynamique des deux voies. Dans sa presentation de la 
---- -------- meditation des deux Eten­
dards (Ex. 136-147),Ignace profile chaque maniere de vivre 
en trois stapes: 
- la voie de Satan (on pourrait dire aUBsi"la voie du mon 

dell): richesses, ensuite honneur, ensuite orgueil ­
- la voie du Christ : pauvrete, ensuite insultes, ensuite 

humilite. 
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Avons.nous jamais re~chi ~ la justesse de cette image des 
deux manieres de v1vre dans l'histoire de tant de person­
nes? 

Quelqu'un qui reserve une priorite elevee k l'argent, 
au confort materiel et aux plaisirs qu'il permet, justifi~ 
ra un nombre illimite d'actions egoistes, inmorales et op­
pressives, pour.pouvoir les acquerir.De meme faut-il noter 
que quelqu'un,qui a faitde l'argent et des biens materiels 
la premiere priori te de sa vie, sera davantage dispose k 
en reoherche.r et k en acquerir Ie plus possible.Et si que! 
qu'un s'enrichit, il est sUr que les "honneurs" suivront. 
Car l'argent., inevitablement, entraine la puissance.Et les 
gens connaissent cette "prudence", qui vous fait vous pla­
cer du cate des puissants. Ainsi les riches ont-ils tou­
jours des gens pour les louer, pour leur parler de leur i~ 
portance, pour @tre d'accord avec eux et les estimer••• Le 
troisieme pas est alors tres naturel: quelqu'un qui....ne ce,! 
se de voir des gens se prosterner devant lui, lui dire co~ 
bien il est grand, voir chacun de ses soubaits se realiser, 
ne pourra pas, au bout d'un certain temps, ne pas croire 
qu'il Ie mer1te, que cela lui est duo Et l'orgueil s'ins­
talle.Les pas qui conduisent de l'argent ~ l'honneur (~ la 
puissance), k l'orgueil sont faciles, quasi naturels. Ce 
n'est pas sans raisons que leon a pu dire que l'orgueil 
etait quasiment la maladie professionnelledes ~iches. 

La dynamique de"l'autre voie", la voie du Christ,po~ 
rait k premiere vue sembler moins eVidente, mais elle est 
tout aussi reelle. 3i quelqu'un ne considere pas l'argent 
et les biens materiels comme tres importants(tout en recon 
naissant que tous les hommes ont besoin et ont droit a un 
certain minimum des biens de la terre), il sera bien moins 
tente d'en acquerir beaucoup. Si quelqu'un est pauvre­
sans argent, sans puissance, sans amis influents - il est 
sur dtetre "bouscule", meconnu,traite avec dedain, parfois 
avec mepris et insultes.Croit-on vraiment que si Joseph et 
Marie etaient arrives k Bethleem av.ec des v6tements, des 
chameaux et des serviteurs marquant une richesse eVidente, 
ils n'auraient pas trouve de "place k l'hotellerie"?Si par 
notre solidarite avec les pauvres, nous nous faisons "bou.! 
cules" - et d'une maniere ou de l'autre, nous Ie serons ­
celanous aidera k mieux realiser notre dependance de Dieu 
seul, k atteindre cette humil1te qui n'est que la verite. 
Ceei ne signtiie pas que nous ne devions insister en faveur 
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des droits des pauvres (ce sera souvent, en fait, Ie moyen 
Ie plus effectif de manifester notre solidarite),mais quoi 
que nous fassiolls, Ie fait d'etre "pauvre avec Ie Christ" 
dans ses membresn'entraine pas la moindre des mesures d'oR 
pOSition, de dedain et parfois d'insultes.C'est une partie 
du prix a payer. 

"Dans la plus grande pauvrete spirituelle... et no.n moins 

dans la pauvrete effective". II est important de noter 
egalement ce que la medi­

tation des Deux Etendards nous dit de la pauvrete spiri­
tuelle et de la pauvrete effective. D'une part, elle acco~ 
de clairement la plus grande valeur a la "pauvrete spiri­
tuelle" - c.a.d. a un d&tachement total des choses mate­
rielles, qui vous prepare as' .en passer quand les besoins 
des autres l'exigent ou que l'appel de l'Esprit vous y in­
vite. 

D'autre part, elle sait notre aptitude a nous. tromper 
nous-m8mes et combien il est facile de s'imaginer d'etre 
en possession de ce detachement dans une situation ou, fi­
nalement, rien ne,_vous manque. Aussi, dans Ie colloque de 
cet exercice sommes-nous invites a demander au Seigneur 
non seulement la "pauvrete spirituelle",mais aussi la "pa!:! 
vrete effective", a condition que telle soit la vOlonte de 
Dieu sur nous. Les chemins pourront etre tres diff&rents, 
mais si notre identification avec Ie Christ pauvre est 
reelle, elle se refletera 4ms notre style de vie et dans 
nos vies. 

Marie nous en montre Ie chemin. La meditation nous sug­
-------.-.-------- gere que nous demandions 

la grace d'etre "pauvre avec Ie Christ" d'abord a Marie, 
avant de la solliciter ensuite de Jesus lui-meme et de son 
Pere. Pourrait-il en etre autreoent? Marie, Oelle qui cou­
cha son enfant dans une creche; Marie, qui porta un couple 
de tourterelles, l'offrande au pauvre, quand Jesus fut pr! 
sente au temple; Marie, qui chanta dans son Magnificat que 
Ie Seigneur "a disperse les hommes au coeur superbe" et lte 
leve les humbles~. Plus que de tout autre etre humain, on 
peut dire que sa vie etait une vie "donnee", une vie tota­
lement desinteressee, une vie vacue pour les autres. Elle 
fut veritablement "pauvre avec Ie Christ pour un meilleur 
service", un service qui mit en oeuvre la liberation de 
tous les hommes, une liberation dont nous savons, a notre 
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tour, qu'elle doit s"tendre!l. tous les hommes dans tous 
les secteurs de leur vie. Qui donc pourrait mieux nous ap­
prendre, par notre solidarit' avec le Christ pauvre en Lui 
et en ses membres, !I. vivre toujours pluspleinement fIla v.2. 
cation des OVX dans la mission de l'Eglise"? 

Nicholas RIEM'.m s.j. 

* * 
* 

Rappelons, pour la commodit' de nos lecteurs, les articles 
d'j!l. paras dans notre rubrique "Exercices-Spirituels" : 

Janvier 1975 - EXERClCES SPIRI'rUELS ET CVX 
(Justo Gonzalez-Tarr10 s.j.) 

Mars 1975 - PLAN' DE DIE ET DISCERNEMENT DE L'HOMME 
(Miguel'Fiorito s.j.) 

Mai 1975 - DYNAMIQUE IGNATIENNE DE LA MEDI'l!A.TION 
FONllAIImNTALE (Gilles Cusson s. j • ) 

Juillet 1975 - SEN'S DE L'EXPERIENCE D'INTEGRATION EN 
PRDIIERE SEMAINE (Gilles Cusson s.j.) 

Septembre 1975 - LA PEDAGOGIE DE LA PREMIERE SEMAINE 
(RichardHaughian s.j.) 

Janvier 1976 - VIENS VIVRE AVEC MOl (La Regne) 
(Nicholas Rieman s.j.) 

Mars 1976 - PAUVRE AVEC LE CHRIST (La& Deux EtendaJila) 
(Nicholas Rieman s.j.) 

A paraitre en 1916 

- CONTEMPLATIONS DE LA SECONDE SE'4AINE 

- LES ·TROIS GROUPES D'HOMMES 

- LES TROIS DEGRES D'HtlMILlTE 
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L'EVANGILE DE MARC 

par Carlo MARTINI s.j. 

L'Eglise, dans cette annee liturgique, 
nous propose chaque dimanohe un extrait 
de 1 'Evangile de Marc. Nous avons de­
mande au P~re Carlo Martini, Recteur 
de l'1nstitut Biblique de Rome, de nous 
aider k le lire. Nous publions ci-des­
sous le premier d'une serie de quatre 
artioles, qui suivront dans les pro­
ohains numeros. 11 s'agit, pour nous, 
d'un effort de connaissanoe,visant l'i~ 
terpretation exacte du texte,pour mieux 
nous disposer a sa contemplation. (N.D. 
L.R.) 

I - Ses diverses leotures 

11 existe, a n'en pas douter, de nombreux types de 
leoture possibles d'un Evangile et, en particulier, de oe­
lui de Marc. On pourrait en etablir une longue liste. Je 
me limiterai a en effleurer quatre, que j'appellerais ain­
si : (a) une leoture litteraire (c.k.d. sur un plan d'ana­
lyse litteraire), (b) une leoture critique, (c) une leotu­
re exegetigue et finalement (d) une lecture liturgigue. 

Cherohons a caraoteriser brievement oes quatre lectu­
res pour voir comment elles se situent l'une par rapport 
a l'autre et oomment, au fond, la leoture liturgique sup­
pose de quelque mani~re, tout au moins a l'etat embryon­
naire, les trois autres leotures. 

(a) Quand je parle de leoture sur le plan de l'analyse lit 
teraire, j'entends prendre l'Evangile de Marc co~~e una 
oeuvre de litterature, comme un texte de la litterature 
greoque populaire helleniste du premier si~ole. Sous cet 
angle de vue, il est possible de l'analyser oomme d'autres 
oeuvres litteraires de ce temps, ecrites dans la langue 
dite~, c' est-h.-dire dans une langue plut6 t populaire,. 
11 ne s'agit pas du grec olassique de Platon ou des grands 
tragediens, mais d'un grec facile, qui deja se rapproche 
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de 1a langue neo~ecque, qui se formera plus tard au Moy­
en-Age. 11 faut donc le lire en faisant attention awe ca­
racteristiques litteraires de 1 'oeuvre : le style, le mode 
de presentation des divers episodes, la composition de l' 
ensemble, etc. Nous ne pourrons que donner quelques bre­
ves indications, un simple cadre d'orientation. 

(b) Une lecture de ce genre se prolonge normalement en une 
lecture que l'on peut appeler critique.Comment la d&finir? 
11 s'agit d'une lecture qui considere 1 'oeuvre en ne la 
prenant pas seulement comme elle se presente maintenant k 
nolis, mais en l'anal7sant k partir de s'on eclosion, de sa 
premiere mi'se en forme jusqu'h la redaction :finale , se 
rendant compte &insi de tous les moments et des etapes de 
sa formation.Il est bon d'etudier le temps, le milieu, les 
situations historiques et sociologiques dans lesquelles l' 
Evangile s'est forme; tout ce qui, en quelque maniere, a 
converge et s'est fondu dans cette oeuvre. Une lecture 
done, qui cherchant k retracer la prehistoire du livre, 
connaisse les raisons du pourquoi l'oeuvre est ainai, que! 
le est sa valeur historique, quel est le temoignage qu'el­
1e porte sur la mentalite de son temps, etc ••• Cette lec­
ture critique peutavoir des moments et des aspects divers, 
par exemple, une lecture qui considere avant tout l'arrie­
re-plan SOCial, economique et politique du temps. On peut 
l'appeler egalement une lecture "politique ll , non pas dana 
lesens d'une lecture "tendancieuse", qui voudrait lire en 
Marc une these politique, qui n'existe pas dans le livre, 
mais dans le sens d'une lecture qui critiquement, de manii 
re scientifique, veut se rendre compte des circonstances 
politiques et economiques dans lesquelles est nee une oeu­
vre de ce genre. 

(0) De la, pas a pas, nous passons h une lecture, qui peut 
etre appelee ex~getique. Elle prend le livre dans son in­
tegrite, co:n:Cle une oeuvre de 1 'homme et de Dieu, qui nous 
apporte Sa parole dans un langage humain. C'est une exege­
se, a la foia litteraire et .critique, qui tend h la comprf 
hension du sens de Chaque fragment et de l'ensemble du li­
vre, comme parole de Dieu. 

Chaque phrase de Marc est placee dans son milieu, analy­
see dans les moments de sa formation, consideree dana son 
style et dans sa langue propre, pour en retirer le messa­
ge que l'auteur fait entendre dans la redaction de l'oeu­
vrefinale. C'est Une. lecture qui devient reponse k la 
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question: que veut dire Ie texte tel qu'il est,dans sa pI! 
nitude expressive; qu'est-ce que l'auteur veut nous dire 
de J&sus, de sa vie, de sa maniere de se presenter, des 
reactions de ses contemporains, de sa mort? Quel est Ie 
message qu'il a voulu nous communiquer-k travers ce recit? 

Cd) Qu'est, alors, la lecture liturgique, dans cette pers­
pective d'approches successives au sens de l'Evangile de 
Marc? II s'agit d'une lecture qui, tenant compte de toutes 
ces phases precedentes, cherche Ie sens d'uri passage de 
Marc, dans une communaute determin&e oh a lieu la procla­
mation liturgique. Quand, apres avoir fait Ie travail de 
preparation exegetique, je considere Ie texte lu dans une 
celebration determinee-tenant compte du lien qu'il a avec 
Ie cycle des lectures de l'annee,avec Ie temps liturgique, 
avec les autres pericopes qui s'unissent dans la m@me celf 
bration - et que je cherche d'en cueillir sa signification 
de parole de Dieu pour cette assemblee, alors j'ai une le£ 
ture "liturgique". Telle est la lecture, que nous sommes 
invites k faire durant l'annee, avec l'aide de l'homelie. 
L'homelie (en supposant Ie travail prealable de lecture 
critique et exegetique) devrait aider k decouvrir Ie mes­
sage que comporte cette parole de Dieu pour celui qui l'e­
coute, en ce moment, dans la cel~bration liturgique. 

Ceci dit, voyons k pr&sent quelques-unes des caracte­
ristiques fondaaentales de l'Evangile de Marc. 

II - Quelgues-unes de ses caracteristigues 

L'Evangile de Marc est Ie plus court des quatre. II 
est aussi Ie :Iloins connu, celui qui ordinairement est Ie 
moins commente et Ie moins lu. Pourquoi? Etant Ie plus 
bref, il contient donc moins de materiaux: que tous les au 
tres et, surtout, il ne contient guere de materiaux: ayant 
trait aux: discours de J&sus. En Marc, Jesus agit, se depl~ 
ce et opere. II fait rarement de discours. Marc ne nous 
transmet pas les beatitudes, qui nous apparaissent comme 
une perle precieuse de l'Evangile. II n'enseigne pas Ie 
Notre Pere. II ne rapporte que peu de paraboles. Quelle 
est la raison de cette retenue? L'Evangile de Marc est 
probablement l'Evangile de la premiere initiation chre­
tienne. Les Evangiles de Matthieu, Luc et Jean sont desti­
nes aux moments successifs de l'education d'une communau­
teo Mathieu servira ~ l'education catechetique, Luc k l'e­
ducation "theologique" et Jean k l'education "mystique", 
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de tous ceux qui, dans la communaute, sont en mesure de 
s'ouvrir II J.a contemplation. Marc est, d'unecertaine ma­
niere, le manuel des debutants. On pourrait l'appeler l'E­
vangile "cathecumenal",celui qui presente les premieres no 
tions, les premieres choses que le- chretien, ou celui qui 
ne l'est pas mai~ veut le'devenir, devrait apprendre pour 
connaitre Jesus. 

Que l'Evangile de Marc soit, dans un certain sens, c~ 
lui du catechumenat, decoule aussi du fait qu'il est prob~ 
blement le plus ancien. C'est le premier dont l'Eglise a 
eu besoin. On ne peut indiquer avec precision l'annee ott 
il fut compose. Quelques specialistes le font remonter aux 
annees 62 k 69. ,. L'hypothese que Marc ait pu 1 'ecrire plus 
tat, a egalement ete avancee. Il y a trois ans, on a pro­
pose 1 'identification de quelques minuscules fragments de 
papyrus, retrouves dans le desert de Judee, portaR~ q~el. 
ques lettres grecque" k un extrait de l'Evangile de Marc. 
Si cette hypothese etait vraie, alors il faudrait repor­
ter la date de oomposition non pas k 68-69, mais plutat 
aux annees 50. Cette supposition reste cependant tres pro­
blematique.De toutes f8Qons,tous les experts sont aujourd' 
hui unanimes k reconnaitre en Marc 1 'Evangile le plus an­
cien. 

Ce n'est pas pour autant un Evangile facile.Si, apres 
une premiere ecoute ott il nous semble avoir cueilli ,1e 
sens global dutexte, nous noue interrogeons sur la signi­
fication precise de chaque parole, de chaque phrase en par 
ticUlier, il n'est pas rare de s'apercevoir que la traduc= 
tion, et plus encore l'interpr'tation, presentent des dif­
ficultes. C'est un Evangile qui etait lu dans une commu­
naute eduquee egalement k la connaissance des autres Ecri­
tures. Les cathecumenes recevaient une formation biblique 
solide et l'Evangile, qui leur etait mis entre les mains, 
n'etait pas un catechisme rudimentaire, mais une oeuvre 
qui reclamait l'attention, l'ecoute et l'explicitation o­
rale. 

Cet Evangile n'est pas facile k interpreter, ceci est 
du egalement a ladiversite des mat'riaux qui le composent. 
Il y a deux styles qui alternent en Marc. L'un que l'on a 
coutume d'appeler "de Pierre", qui pourrait deriver du mo­
de typictue de predication de Pierre. C'est un style vif, 
immediat, avec des particulari~es de couleur locale, avec 
des indications de premiere main. Qu'on lise, par exemple 

(suite k la page 17) 

12 ­

http:facile.Si
http:blematique.De


de MADAGASOAR, CELLULE D'EGLI5E 

par Romuald Rala.rSOI;llt;lY. 

"5i jevis, ce n'est plus mo.i, 
mais le Christ qui vit en moi" 

(Gal. 2, 20) 

Repartis en une centaine d t equipes k travers Madagas­
car, les "Ekipa Kristianina Ankehitriny - E. K. A. tt ou 
"Equipe OhretienAujourd'hui" nesontpas dan!;! le sensha­
bituel.du.JDotun mouvement de jeunesse. Par leur dynamisme 
interieur et leur spiritualite, elles s' identifient, com.ll~ 
expression parmi la jeunesse l;Il8.lgache, auxOommunau.tesde 
Vie Ohretienne - jeunes. Les E.K.A. sont des petites com­
munautes de 5 k 12 personnes quisentent le besoin demet.­
tre en commun leurs desirs de jeunes, leurs idees sur ,Ie ' 
present et sur l'avenir, maissourtout leur recherche de 
Dieu et d'un Dieu Vivant. Oe sont aussi des jeunes quine 
veulent pas en rester lk ot! ils sont, mais qui ont '.besoin 
de se depasser ,pour vivre de maniere plus vraie'. On pour­
rait dire que les E.K.A. sont une perpetuelle contestation' 
constructive; une incessante remise enquestion de soi­
m,fme vis-IL-vis de sa foi" avec; en plus, le'desir resolu 
de progresser. ) 

Cette"attitude de vie" personnelle, positive e~de 
contestation de soi, c'est dans l'Equipe que le chret.ien 
l'entreprend. Il est conscient que c'est ensemble que .1'.on 
reflechit sur ,les problemes poses, c'est ensemble 'qu'on 
essaie de-vivre "lesdecouvertes"; i1 sent aussi que son 
desirde jeu'ne et sa foi au Christ ont besoin d' etrepart,a 
ges avec les autres pour prendrevigueur.Min d 'y parvenir 
il croit fermement que c'est le Christ Ressuscite {parlant 
k travers leS av.tres} qui chemine avec eux et qui t1I.git par 
les ~utres pour . le purifier et.le rendre .plus V'rai en loui ' 
donnant plus de lumiere. 
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etde ~isme inti$riEiu:r:-, 
une' tormationen vue d.'une union ,vita:Leavec Ie 
Cette amitie.dansle Christ,et k travers Luipotlr 

..oolIllD.Una.ute· des. holD;!Des, se veut pluspersonelle, plus 
'authenUque, rayonnante .et apostolique. ' En effet, vivant 
)lanssonamour, uniavec Lui dans lEi don de. sol, l.ejeune 
'E.te.A•. sera porteur d 'un messMe awe autres.Mais une te],le 
vie requiert obligatoirement pour se viv1fierune nourri.­
tU,re, etc'est l'EUcharistie. UneEucharistie 'Vacue tous 
Jl:elfl jO'llrS qui aboutit . normalement k la consecration au 
Ohristeten s~ M~re, source, fondement et initiation k 

··to'l1t . amour' hwnain. 

Leer E.K.A. sedefinissent auesi par une prise de c;on­
·science'd'une apPartenance au 'Ohrist et k son Eglise. Le 
champ d,f.acUQri drE.te.A. est celui de l'Eglise, sans limi­

J .:tation, sans specification; aussi les trouve-t~n comme. 
animateur spirituel dela paroisse dans la liturgie, dans 
l~ catech~se, dans lapastorale desmaladeset vieil1ar.ds,

,<aa.ti.s les mouvements d'action catfl:olique-,dansl'evangeUs,!! 
.' tion du monde (non-croyaI). t) • -. . 

Les E.K.A. sontk la disposition de 1eunes en equipe 
qui..con90ivent quela presence d'un(e) Aine(e) est neces­
saire pour les epauler dans lecheminement de leur persona 
lisation humaine et chretienne. Quecet Une soH un laic; 
religieux: ou pr3tre, ilest non seulement accepte,mais re 

'COlmU .comme indispensable par 1 , Equipe . de' 1 eunes en re=. 
cherohe•. 11 n',est pas Ie reeponsable de l'Equipe t mais Ie 

eiller qui est lk po~ aider, par son experience de vie 
tuelle et de. discernement, k ,decouvrir ensemble par 

atapes" ,Ie cheminement de cette vie' d"union. au Christ, 
Aine de tous. 

,(., l>'abord, il y~ "l'attitude dtecoute"qu1~et l'atti­
'twde, ,fcmdamentale de chaque membre.Elle requiertun.e con-, 

'fianoe profonde etple1Il.e d'ex!gences pourchacun, carune 
(Jisponibilite pourrepondre ·a~ divers' appels est· tres 
di.tficile. Oette atUtude s~ situe sUr quatre, niveauX: 

- -"L 'ecoute de' soi" qU11mpl1queque, cbaCun 'orolt 
'il aquelque chose kdire et qUIUquechoee des! essen­
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" ",~~t .'," ".' " l'aurl.'eduquer en cela~ on l,e fol'l!;t8au, ,,' , ",' 
individuel que communautaire lors, delaravis1on' de"vie 
€lui est, una regle de vie de chaque membre,E.X..A. 

-, "L'acoute des autreslt aide 1e jeune E.X.A,. k Ivl.vre 
·avec l'aut~e, de,telle sorte que celui-ci soit ecouteet 

qu'll sente un accuell de la part de tous en s'exprima.p.'t 

en toute liberte et confianoe. Cette attitude entraine le 

respeot de l'autre, car l'autre detient une part del&' 

verite. 


-:,,"L'ecoute de Dieu" qui est dejk dans "l'ecoute des 
. ,&utres", est une ,invitation peraonelle), accueillir la l'a~ 
,rola de llieu, k la comprendre'et k 1 'approfondir par :la~ , 
leoture, la maditation de 1 'Ecriture et la prie're,indivi­
duelle et 'qommunautaire.En plus de oela,l1 l' a le ..parta.ge' 
d 'Evangtle" qui est un partage en. Equipe, sous forme de' 
priere;' de la Parole re9ue lors de 1a leoture 'del'Eyan­
'gile, de telle aorte que ohaoun, au lieu de garder pour· 
lui oe qu'il a decouvert, en fait part awe autres• 

... ItL'ecoute dumonde" doit rendrele jeuns E.K.A.oa­
pable , d' entendre les appels des hommes et ainsi pouv~i:r 
contribuer k la liberation du monde.Il doit avoir un souol 
d'attention awe besoins dumonde et 3tre 
solidarite,aveo tous leshommes. 

Outre cette attitude fondamentale, le m01'enpr;ncipal 
de formation de l'E.K.A. estla reunion qui est un temps 
de recherohe communautaire dans le contact du Christ, atin 
de se conformer k sa Verite. Des questions dans Ie domaine 
de lavie quotidienne du jeune l' sont debattus, s~lon les ' 
beso,ins de 1 'Equipe., Il l' a aussi le partage des angage­
~ents, l'etuQe et,reflexionsur l'Ecriture Sainte, ainsi' 
que, quelCl,ues fois une revision de vie de l'Equipe. 

Maiaoe qui constitue vraiment 1 'ossature sp:lri.tuelle, 
~eces ,reunions c'estla formation awe "etapes de pleine 
vie chretienne" qui est fondee sur les ItExercicesSpiri ­
tuels" de Saint - Ignace, adaptes k n~s jeunes. Comme ',le, 
Chri,st a dit: "Moi,je suisle ,Chemin, laVerite et la Vie" 
(Jean 14,6), de mime troi~ "etapes" constituent une peda:' 

gogie spirituelle de la ranoontr~ avec Dieu. Partant d'une 

initiation h la "renoontre"'de Dieu, le cheminement spiri ­
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" " , ~etap~:.::J." "OPTION":.. El+e oorr.espond' k ' 
~~l'aVant-messe app~U "iiturgie penitentialle" .oette pe~ 

1:'i04,e Ae oheminement, met l' aooent sur I'aspect .de deva­
,::Loppement de lapersonlial1 te humaine, laquel1e' ne. peut 
's"epanouir que dans e.t par l,e, Christ. C'e,st uneperiode 
d'ip.itiation k la" "vie d'union" au Christ. ,Son equivalent 
e~t ia "Premiere Semaine" des Exeroioes et~ l' ele.cti-on.,,' . . 

- Deuxi8me etape: la "fRADITION DES EV.A:NGlLESIt. Elle 
est une initiationapprofondie k la "liturgie de la Paro· 
Ie". L'aocent est'mis sur 1& familiarite et la relation 

, aveola Personne du Christ,airisi que sur la commUnion aveo 

l'Eglise, Ie tout k travers et par la grAoe de l'Evangile. 

Elle oOITespond k la meditation, du Regne de la deux1eme 

sematne des Exeroioes. 


- TroisiElme etape : la "CONSECRATION". Elle oorrss­
pond k la "li,turgie Eucharistique" te-glps fort de t.oute vie 
chretienne authentique, faisant de toute lavie profane 
unemes~e veoue. 

Chaque de ces "etapes" est -ratiftee par 1 t Eglise lors 
".,d 'une oeremonie faite pendant la messe aveo toute la oom­

munaute chretienne d tune paroisse, ou a.veo plusieurs equi­
pes, engageant &lors Ie jeune E.K.A. k donner etk porter 
davant les autres jeunes et leshommes Ie temoignage d'une 
vie oentree sur Ie ,Christ. 

Reunions ne peuvent suftire, mais ily a des temps 
privi19gies qui sont les reooISctions_periodiques au cours 
del' annee; des retra±te.s annuelles (selon les "Exerci­
ces"). Lescamps de formation' sont des t'emps d'une educa­
tion ohretiennek la fOis plus communaut&ire et plus pro.., 

. chede la vie. Des renoontres au niveau diooesa::i.n ou inter 
dlocesain, sont prevues. Nous ~ditons un bulletin ".FIRAISAN' 
I\INA-LIEN", oomme moyen de liaison entre les Equipes de 
'~oute 1 ',Ue. ' 

Ainsi se presententles "Ekipa Kristianina' Ankehi­
',tr1ny" qui se oonstru;isa.nt avec des jeunes, rassembUes 


dans Ie Christ, vraies aellubs d'Eglise par leur dynamis­
me etleur ' "maniere de vivre", sont des foyers d'amiti~ 


at d'amour oonduits'par l'Esprit Saint etporteurs d'un 
,!Gteli:ssage de salut offert k tous; et, dans 013 oas, k la jeu­

n13ssemalgaohe.' 
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(suite de la page 12) 

Mc 5, 41-43, la resurrection de la fille de Jatre. La sce­
ne est decrite com.'lle si elle etait vue au moment m~me: "Et 
prenant la main de l'enfant, J~sus lui dlt 'talitha koum' 
ce qui signifie 'fillette, je te Ie dis, leve-toi!' Aussi­
tot la fillette se leva et elle se mit a marcher, car elle 
avait douze ans. 'Et ils furentsaisis d'une grande stu­
peur. Jesus leur recommanda vivement que personne ne le 
sut et il dit de lui donner a manger." 

Une s~rie de details immediats, qui semblent nous ra~ 
porter la scene decrite par un temoin oculaire. De nom­
breux passages, dans Marc, seront ainsi.Ils sont cependant 
intercales par d'autres passages, dont le langage est plu­
tot vague, generique, non lie a des situations locales. Un 
langage qui semble 3tre plutot celui d'une catechese deja 
fixee en des for'lUles generales; par exemple dans Mc 6,7, 
ou il est parle de Jesus qui, ayant appele les douze, se 
met ales envoyer en mission deux par ~eux, en leur don­
nant autorite sur les esprits impurs. Il n' est pas dite­
xactement quand il les appelle, ou ils se trouvent, dans 
quelle situation: pres du lac? sur la montagne? Que leur 
dit-il exactement? Quelles furent leurs reactions? Oes 
deux styles alternent et l"es specialistes y reconnaissent 
des materiaux d'origine differente. 11 y a des recits qui 
proviennent sans doute de la predication de Pierre a Rome. 
D'autres, au oontraire, sont des passages de caractere 
catechetique que Marc a reunis pour donner une certaine 
unite a son travail. Cette division sO~'llaire des passages 
en fonction de leur style ne suffit pas. Les experts les 
ont divises aussi selon leur "forme litteraire". Voyons 
quelques exenples. Quelques passages servent a encadrer 
une parole de Jesus. II s'agit d'un recit, qui s'acheve 
toujours par une parole du Seigneur. Exemple : Mc 2,23-27. 
On Y raconte que Jesus passait a travers les moissons, ses 
diSCiples, chemin faisant, se mirent a arracher des epis. 
C'est une scene, qui peut s'etre passee a n'importe quel 
moment, quand Jesus cheminait par la Galilee au temps de 
la recolte. Mais Ie r(;:clt a pour but d'enregistrer la re­
ponse de Jesus au reproche que les pharisiens adressent 
aux disciples: "Le sabat a et~ fait pour l'homme et non l' 
homme pour Ie sabat". 

D'autres passages sont de simples recits de miracles. 
11 y en a environ dix-sept dans Marc. Ils sont, le plus 
souvent, lies a des local1tes precises. Dtautres, au con­
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traire, sont des recits de type biographique; environ tren 
te recits parlent de moments specifiques de fa vie de Je= 
sus. 

Il y a encore un autre element, totalement different 
appele "les sommaires". Ce sont des recits synth.t1q'Q.es, 
dans lesquels il n'est pas dit ce qui advenait k telle ou 
telle occasion, mais ce que Jesus avait coutume de faire. 
Ces recits utilisent souvent l'imparfait : "Jesus parcou­
rait la GaliHe, prAchant dans les synagogues et chassant 
les demons". L'ensemble de ces recits avec des paroles de 
Jesus, de recits biographiques, de miracles, relies entre 
ewe: par des'sommaires, nous donnent l'Evangile de Marc. 
Qu'est-ce qui, alors, donne l'unite k tous ces materiawe:? 

Certains exeg~tes ne pensent pas qu'il soit possible 
de donner une repoBse precise k cette question. 11 serait 
inutile de vouloir chercher une unite, un plan bien defini 
dans 1 'Evangile de Marc. Il serait un simple regroupement 
de traditions et de souvenirs, sans trop d'ordre, une va­
guesuccession chronologique. Marc n'aurait donc pas de vf 
ritable structure, ni de message propre autre que celui 
contenu dans les divers faits qu'il raconte. 

D'autres exegetes, de plus en plus nombreux aujourd' 
hui, soutiennent que nous nous trouvons en presence d'une 
oeuvre qui, sous une apparence un peu desordonnee et mala­
droite, presente une serie organique d'elements rassembles 
et ordonnes avec une intention precise. Selon certains, 
Marc aurait ecrit avec l'intention precise de dissocier 
l'eglise d'Israel, au moment ot! l'eglise commenqait k se 
distinguer du peuple hebreu et avait inter&t k le faire, 
face a l'autorite politique. .Marc aurait ecrit son oeuvre 
pour faire comprendre clairement l'identite specifique de 
cette nouveae petite eglise par rapport au grand mouvement 
precedent. Felle est l'hypothese suggeree il y a quelques 
annees par quelques specialistes. Aujourd'hui on s'oriente 
- avec plus de raisons, me semble-t-il--vers des . hypothe­
ses theologiques plus comprehensives.On souligne justement 
que 1 'EvangiLe de Marc est centre sur Japersonne du Christ. 
Son int~r@t est fondamentalement christologique: pr.senter 
au cathecunime la figure de Jbus. Mais quel aspect speci­
fique de la figure de Jesus? Quelle insistance particulie­
re semble sous-tendre cette serie de narrations k travers 
la manUre dontMarc les a rassembles? Il serait long de 
donner une reponse exhaustive kcette demande, mais je vo~ 
drais donner au moins quelques indications. 

(h suivre dans le prochain numero) 
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OHRETIEN'S DANS LE MONDE 

Nous proposons aujourd'hui k la refle­
xion de nos lecteurs, un des plus an­
ciens temoignages sur l'attitude des 
chretiens dans Ie monde. Ce texte, re­
dige sous forme de 1ettre (1), date des 
annees 190 k 200 de notre ere. 11 fut 
retrouve beaucoup plus tard k Constant! 
nop1e. 

AnCien, mais toujours actuel, ce texte 
ref1ete 1es attitudes et valeurs perma­
nentes qutentraine une identification 
au Christ pauvre. I1 aiguise notre re­
gard pour mieux evaluer notre vie quo­
tidienne ainsi que nos efforts de par­
ticipation a 1a veritable liberation de 
l'humanite, que ceux-ci s'attaohent k 
remedier aux causes ou a en soigner les 
effets. (N.D.L.R.) 

"Oar les chretiens ne se distinguent des autres hommes 
ni par 1e pays, ni par 1-6 1angage, ni par 1es v@tements.; 
I1s n'habitent pas de vi11es qui leur soient propres, ils 
ne se servent pas de que1que dialecte extraordinaire, leur 

(1) 	Lettre k Diognete, traduction Marrou, 0011. "Souroes 
cretiennes". Ed. du Oerf, 1952. 
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genre de vie n'a rien de singulier. Ce n'est pas ~ l'ima­
gination ou aux reveries d'esprits agites que leur dootri­
ne doit sa deoouverte: ils ne se font pas, oomme tant d'au 
tres, les ohampions dtune dootrine humaine. 1ls se repar= 
tissent dans les oites greoques et barbares. Slrivant le 
lot eohu k ohaoun; ils se oonforment aux usages looaux 
pour les veteme~ts, la'nourriture et la maniere de vivre, 
tout en manifestant les lois extraordinaires et vra~ment 
paradoxales de leur republique spirituelle. 

1ls resident ohaoun dans sa propre patrie, mais oomme 
des etrangers domioilies. 1ls s'aoquittent de tous leurs 
devoirs de oitoyens, et supportent toutes les oharges oom­
me des etrangers. Toute terre etrangere leur est une pa­
trie et toute patrie une terre etrangere. Ils se marien~ 
oomme tout le monde, ils ont des enfants, mais ils n'a­
bandonnent pas leurs nouveau-nes. 1ls partagent tous la 
meme table, mais non la meme oouohe. 

1ls sont dans la ohair, mais ne vivent pas selon 1a 
ohair. 1ls passent leur vie SUP la terre, mais sont oitoy­
ens du oiel. Ils obeissent aux lois etablies et leur ma­
niere de vivre l'emporte en perfeotion sur les lois. 

1ls aiment tous les hommes ettous les perseoutent. 
On les meoonnait, on les oondamne, on les tue et par lk 
ils gagnent la vie. Ils sont pauvres et enriohissent un 
grand nombre. Ils manquent de tout et surabondent en tou­
tes ohoses. On les meprise et dans oe mepris ils trouvent 
leur gloire. On les oalomnie et ils sont justifies. On les 
insulte et ils benissent. On les outrage et ils honorent. 
Ne faisant que le bien, ils sont oh~ties oomme des soele­
rats. Ch~ties, ils sont dans·la joie oomme s'ils naissai­
ent ~ la vie. Les juifs leur font la guerre oomme k des 
etrangers; ils sont perseoutes par les greos et oeux qui 
les detestent ne sauraient dire la oause de leur haine. 

En un mot, oe que l'ame est dans le oorps, les ohre­
tiens le sont dans le monde. L'ame est repandue dans tous 
les membres du oorps comme les ohretiens dans les oites 
du monde. L'ame habite dans le oorps et pourtant elle n' 
est pas du oorps, oomme les' ohretiens habi t.ent dans le 
monde et ne sont pas du monde. Invisible, l'am~ est rete­
nue prisonniere dans un oorps visible : ainsi les ohre­
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tiens, on voit bien qu'ils sont dans le monde, mais le 
oulte qu'ils rendent h Dieu demeure invisible. La ohair 
deteste l'ame et lui fait la guerre, sans en avoir reyu 
de tort, paroe qu'elle l'empeohe de jouir des plaisirs: 
de meme le monde deteste les ohretiens qui ne lui font au­
oun tort, paroe ql,1'ils s 'oppos.ent h ses plaisirs.L'ame 
aime oette ohair qui la deteste, et ses membres, oomme les 
ohretiens aiment oewe qui les dtHestent.L'ame est enf'ermee 
dans le oorps: o'est elle pourtant qui maintient le oorps; 
les ohretiens sont oomme detenus dans la prison du monde : 
oe sont ewe pourtant qui maintiennent le monde.Immortelle, 
l'ame habite une tente mortelle : ainsi les ohretiens oam­
pent dans le corruptible, en attendant l'inoorruptibilite 
oeleste. L'ame devient meilleure en se mortifiant par la 
faim et la soif: persecutes, les chretiens de jour en jour 
se multiplient toujours plus. Si noble est le poste que 
Dieu leur a assigne, qu'il ne leur est pas pennis de dese:! 
ter. lf . 

* * 
* 
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E C H 03 - ECHO 3 - E C H 0 3 - E C H 0 3 - E C H 0 3 


Canada "Ici letravail bat "son plein. Entre autres, je 
fais" une tres belle experience d'animation d'une 

CVX en milieu paroissial: 40 membres qui se reunissent 
chaque semaine. Presentement nous approfondissons les PriB 
cipes Generaux. Cinq nouveaux groupes, animes par des per­
sonnes du Oentre, sont egalement en formation dans le dio­
cese. Le 26 janvier, le P.Brien a commence une deuxieme se 
rie de cours pourl'approfondissement de la foi. Le ler f1 

"vrier, nous tiendrons au Centre une reunion pour lee res= 
ponsables des CVX. Les 15 et 22 fevrier prochains seront 
consacres a des recollections diocesaines pour membres des 
CVX et des equipes Pierres Vivantes. D'ici juin, nous or~ 
niserons cinq sessions d'initiation aux Exercices spiri ­
tuels." 

ECHO 3 - E C H 0 3 - E CH 0 3 - E C H 0 3 - E C H 0 3 


Ethiopie "Laissez-moi vous expliquer ce que nous avons 
fait depuis notre derniere rencontre. J'ai loue 

une grande maisons - 11 chambres. Elle est devenue le Cen­
tre Loyola, un centre de developpement social et religieux 
(avec bibliotheque et salles de r~union). Vous savez que 
depuis la revolution les classes terminales et les univer­
sites ont ete fermees, les etudiants ont ete envoyes dans 
le milieu rural pour aider le developpement rural et orga­
niser des associations agricoles. J'ai demande un groupe 
d'etudiants : 44 en tout. Nous avons travaille ensemble a 
plusieurs projets de developpement. Nous avons creuse sept 
puits. Nous avons construit avec les paysans une route de 
30 kms. Nous sommes entrain de construire 25 maisons pour 
100 familles des bidonvilles de Dire Dawa. Nous continuons 
la route co:nmencee l'annee derniare. Nous projetons un de­
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veloppement rural integre dans 1a region oh nous construi­
sons la route, etc. Crest des plus interessants. Nous a­
vons obtenu Ie financement de differentes organisations. 

Environ 12 etudiants logent au Centre. Nous collabo­
rons bien. Comme nous avons l:t. faire k dOes problemes de de­
veloppement, je suis entrain d'organiser une bibliotheque 
sur Ie sujet: puits, routes, agriculture, developpement en 
general, pOints de vue chretiens sur Ie sooialisme, etc. 
5i vous disposez de tels livres ou revues, vous connaissez 
monadresse. Avec mon groupe d'etudiants ~ la plupart sont 
orthodoxes-nous nous rencontrons chaque soir pour la prie­
re et une courte meditation. lIs ont entre 16 et 25 ans. 
Je continue aussi l'~nseignement dans une ecole l:t. raison 
de 26 heures par semaine. II ne reste aucun temps pour la 
tentation! 5'il vous plait, conservez l'Ethiopie et nous­
m~mes dans vos prieres." 

E C H 0 5 - E C H 0 5 - E C H 0 S - E C H 0 S - E e H 0 S 

Espagne La Confederation espagnole a envoye l:t. ses membres 
une circulaire de deux pages sur Ie but de Manil­

le'76, et Ie pour~uoi du Ponds de Solidarite. En voici les 
parincipaux titres : 

Pourguoi l:t. Manille? 
- il s'agit d'un pays du Tiers-monde, partie du grand con 

tinent asiatiqu~ 
- l:t. oause de la vitalite et de la profondeur des evx ph! 

lippines.; 
Qu'ont fait les CVX au cours des dernieres annees 

- une communaute au niveau mondial 
- une communaute qui approfondit sa vooation 
- une communaute qui se solidarise avec les problemes du 

monde. 
Que ferons-nous k Manille? 

- refl€Jchir k l'evolution des evx depuis Augsburg'73 
- partager nos reflexions, nos critiques, nos projets 
- discerner l'orientation des trois prochaines annees 

reflexions, formation, action 
Une condition· parmi d'autres - de l'effactivite de Ma­
nille'76: una participation mondiale 

- Augsburg'73 fut rendu possible l:t. caUSe du Ponds de 50­
lidarite 
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Aujourd'hui, les depenses sont plus Uevees et les evx 
plus etendues et plus engagees. Le Fonds necessite en­
core davantage votre aide. 1I 

ECHOS-ECHOS-ECHOS-ECHOS-ECHOS 


Indonesie 1111 Ya quelques jours, nous avonsfini notre 
premier cours de formation indon,sien. Les cinq 

membres de l' equipe, ains.i que les participants sorit d t ac­
cord pour dire qu' il y a lie.u d' etre reconnaissants devant 
les resultats. Le cours a dure sept jours pleins. Nous a­
vons reussi de trouver une subvention pour couvrir une 
partie des frais, Ie re.ste a ete obtenu a l'eohelon local 
ou paye par les participants. 

Nous avons commence par trois jours d'Exercioes Spir! 
tuels. Pour oeoi, nous avons suivi la dynamique sous-jacen 
te du Supplement a Progressio, Libre pour servir, d'Alei 
Lefrank : c'est-a-dire, une experienoe de la proximite de 
Dieu, une premiere experience positive (id~aux personnels) 
recopnaissant notre veritable situation, rencontrant Ie 
Christ. Sans doute, s'agissait-il ici que d'une forme pre­
paratoire des E~e.roices spiri tuels, mais je suis sar que 
nous en avons obt·enu d' exoellents resultats. Au cours de 
oes 3 journees, nous avons utilise la meditation sur musi­
que, la refle~ion personnelle et la priere, Ie partage et 
la direction spirituelleapres Ie repas du soir. 

Les quatre jours ···suivants ont repris les themes du 
oours de Rome: "Ie moi reel", laprierede Jesus (au lieu 
de la m~ditation zen),l'histoire de salut,le developpement 
d'une oommunaute chretienne, Ie processus de decision 
la mission des evx. 11 y a eu des exposes sur ces themes 
et quelques exercices de dyn&~iques de groupe, dontoer­
tains furent mis au point par nous-m@mes. Nous etions tous 
oonvainous - une direction llersonnelle ayant ete assurae 
pendant toute la duree du oours - qu'un v&ritable prooes­
sus de croissanoe personnelle etcommunautaire s'est pro­
duit, bien que nous ayons recherohe davantage Ie premier. 

Nous etions 25 partiCipants. 14 (9hommes et 5 fem­
mes) avaient moins de 25 ans, et 11 partioipants (2 hom­
mes et 9 femmes) en avaient plus de 25. Ce dernier grou­
pe comprenait trois religieuses qui ont promis de deve~ 
nir de futures assistantes eoclesiastiques. Nous avons eu 
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quelques visiteurs interesses. Dans l'evaluation faite 
par l'equipe, apres le cours, nous avons realise qu'il 
nous faudrait former une sorte d'eguipe mobile, car il 
est difficile que des gens venant des differentes regions 
puissent se rencontrer. Nous avons trouve egalement trois 
ou quatre aspects de notre cours qui devront etre amelio­
res, mais vu comme une premiere aventure, notre sentiment 
general etait plut8t qu'il s'agissait d'une reussite. Les 
representants des groupes locaux sont partis avec des Rees 
claires de ce qu'il c9nvenait de faire et leurs plans sem£ 
lent etre realistes. n 

E C H 0 S - E C H 0 S - E C H 0 S - E C H 0 S - E C H 0 S 


Japon "C'est formidable de recevoir de vous et des Com­
missions d'aussi bonnes lettres, des materiaux de 

travail et des suggestions. Nous faisons de notre mieux 
pour traduire et presenter tout cela h nos membres, de 
telle maniare que nous partagions l'esprit que Dieu nous 
donne •••• Le ler janvier nous avons demenage notre Secre­
tariat.Notre nouvel endroit n'est pas aussi aise quant aux 
communications. Mais l'avantage en est que des personnes 
peuvent y passer la nuit, ce qui coincide avec nos progra~ 
mes de formation et l'insistance sur la promotion de grou­
pes de foyers •••• Nombreux sont les membres qui ont coope­
re h la collecte en faveur du Fonds de Solidarite, aussi 
pouvons-nous vous envoyer une contribution appreciable •••• 
Le Pare Jose M. Fernandez sj, vient d'etre nomme co-assis­
tant national avec mOi; il est particulierement apprecie 
en tant qu'accompagnateur des Exercices, dans les groupes 
de priere et de discernement. 11 souhaiterait prendre part 
au cours III de Manille, aussi je viens vous demander de 
l'y inscrire •••• Notre Federation s'est etendue maintenant 
sur l'ensemble du territoire japonais, avec des groupes 
dans les cinq "iles principales. Nos membres prennent de 
plus en plus de responsabilites pour le mouvement. Nous a­
vons besoin de la grace, c'est tout." 

E C H 0 S E C H 0 S - E C H 0 S - E C H 0 S E C H 0 S 

Argentina 11 Y a quelques jours, nous sommes rentres de 
Mendoza ou, pendant une semaine, nous avons do~ 

ne un cours de formation CVX, base sur celui de Rome '73. 
Y ont participe des foyers, des etudiants, l'assistant ec­
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Clesiastique, le P~re Juan Carlos Pancrazi et une religie,!! 
se des 'illes de Marie. Pour diverses raisons le Couran' 
a pu se faire en entier,c'est-k-dire avec lasemaine d'Exe~ 
cioes prealable. Aussile Pare Ruiz-Bilbao a-t-il commen­
ce le oours par une journee de recollection, avec trois 
meditations sur "le voyageur", "le che!p.in de Dieu" et "le 
chemin de l'homme". Ce fut une introduction awe Exercioes 
spirituels, qui crea le climat necessaire pour entrer le 
lendemain dans l"experience mAme du cours. Lors de l'eva­
luation finale tous ont reconnu le bienfait de cette jour­
nee d'introduction. Les participants ont trouve dans le 
style de vie CVX toute l'aut~enticite et l'aide qu'ils che~ 
chaient. lls ont projete de faire dans un proche avenir 
les Exercioes spirituels avec le Pere Pancrazi. De mAme 
ont-ils prevu de proposer le Cours a d'autres groupes. Je 
dois dire que ce cours au pu se faire grace a l'aide f~ 
oiere des CVX de professionnels d'Allemagne. Leur generosi 
te nous a permis, en ces temps difficiles, de couvrir les 
frais d'organisation, les voyages, etc." 

ECHOS-ECHOS-ECHOS-ECHOS-ECHOS 


Angleterre Quelques extraits de l'article "Trouver Dieu 
dans la priere" par John Partridge, president 

national, paru dans lenum&ro de janvier de FOCUS, bulle­
tin des CVX anglaises : 

"Ou et guand? Les .deux vont ensemble. pour repondre briav.! 
ment, je suppose qu'on pourrait repondre, partout et en 
tou.t temps, Inais je voudrais cependant vous recommander 
avec insista.."lce de ohoisir un temps et un endroit dont vous 
etes a peu PT8S sars de pouvoir vous y tenir chaque jour. 
Autrement cela reste une question de ohance, en d'autres 
terr.les le dernier quart d 'heur.e avant de vous affaler sur 
votre lit, tombant de so~~eil. L'endroit sera celui que 
vous choisirez: votre chambre, une eglise, la plateforme 
d'un bus, la promenade a travers un paro en vous rendant 
a votre travail ou a l'eoole - partout ou cela vous oon­
vient. 
Comment et guoi? Ceux-oi sont egalement lies, oar telle mf 
thode necessitera tels'materiaux et pas d'autres. Les sour 
ces les plus evidentes sont l'Ecriture (que vous choisis= 
siez vous-meme votre passage,· que vous utilisiez les tex­
tes de la liturgie quotidienne ou oeux indiques en dernie­
re page de FOCUS). Un livre spirituel, des prieres co~~u-
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I 
nes (celles-ci deviendront ainsi.beaucoup plus' signii'icati 
ves apres avoir ete, meditees' pendant un temps}. Dememe 
votre journal peut etre votre "livre de priere". ! 
"Hello, Seigneur•••• " La 'p;remiere chose,' en cornmenyant ma 

meditation, est de faire unecourte priere, une sorte de 
 I 
"Hello Seigneur, me voil~ - etes-vous l~? Puis un rapide 
regard sur lajournee ~ venir,sur ce que je ferai pour Lui ! 
en parler, demander son aide et sa lumiere, ensuite pour 
Le prier pour toutes les personnes que je rencontrerai, , 
etc. Vous serez aide si vous arrivez ~ evacuer de votre m,! 
moire tout ce qui s'est passe auparavant : .ce n'est pas 
trop difficile pour moi car, priant de bon matin~ je n'ai r 
guere fait que de me laver, me raser, m'habiller •••• 
A leur place. J'essaie souvent de m'imaginer e.tre l'un des t 
personnages de la scene.Ce qui signifie que je choisis une 
scene de l'Ecriture. J'essaie d'agir ou de reagir ~ 1a ma­
niere de la personne que j'incarne, telle que celle-ci Ie I 
faisait,pour vo.ir si N6tre Seigneur me dit davantage ~ pr2, 
pos de cette scene, k travers les yeux du personnage que r 

. j'incarne •••• Imaginez que vous soyez hotel'lier, une cer­
taine nuit de decembre, il y a 2000 ans~ •• I 

I 
~ E C H 0 S _ ECHO S E C H 0 S - E C H 0 S - E C H 0 S 

Zambie La Federation de Zambie, dans ses suggestions pour 
celebrer la Journee mondiale sur Ie the:ne "Pauvre 

avec Ie Christ pour un Meilleur service", inclut ceci: 
"Les membres sortiront pour rencontrer les gens et exper~­ [
menter leurs vies - leurs joies et peines,difficultes, pr! 
occupations. r;xemples : f 

a) Aller. k l'UTH et faire la queue pendant une heure 
b) Aller k la Station de la police centrale et parler . ~ 

un policier k l'exterieur du batiment. 
c) Passer une heure en ville, juste pour comparer les f 

prix. !d) Passer une heure k parler avec un refugie de l'Est. r 
e) Porter de vieux vetements et s'assoir dans l'Office 

de l'~:nploi cherchant du travail !f) Participer k l'office dans une eglise autre que la vo 
tree t 

Les membres se rencontreront ensuite pour evaluer leurs e£ 

I
!periences. La journee pourra alors se conclure par une ce­

lebration de notre unite avec Ie Christ pauvre,dans un ser 
vice de tous." 

f 

... 27 f 
r ~ 

~ 

http:scene.Ce


25 MARS 

ANNONOIA~ON DU SEIGNEUR 

MARIE DIT ALORS : ItJE sms 
LA SERVANTE DU SEIGNEUR; 

QU'IL M' ADVIENNE SELON TA 

PAROLE! It 
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